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Le geste de tri est le maillon essentiel qui permet la collecte 
séparée des déchets et donc leur recyclage. La loi relative 
à la «  Transition énergétique pour la croissance verte  » 
de 2015 généralise sur l’ensemble du territoire national 
l’extension des consignes de tri à tous les emballages d’ici 
2022. Elle a également prévu la généralisation du tri à la 
source des biodéchets d’ici 2025 et le développement de 
la tarification incitative. L’enjeu est donc de collecter plus, 
en simplifiant et en harmonisant les consignes de tri et les 
modes de collecte, tout en maitrisant les coûts.
On s’attend pour 2030 à une augmentation de 25 % du 
poids des déchets d’emballages et de papiers collectés et 
au doublement de leur volume1.
C’est dans ce contexte que sont expérimentés et mis en 
place de nouveaux modes de collecte des emballages et 
des papiers, et que Citeo lance un plan d’accompagne-
ment des collectivités pour les aider à améliorer leur taux 
de collecte.

Les nouveaux modes de collecte 
d’emballages et de papiers

Harmonisation  
et simplification des consignes de tri
Avec l’extension des consignes de tri, qui sera effective sur tout le 
territoire national en 2022, tous les emballages seront à trier (y 
compris tous les plastiques dont on ne triait jusque-là que les bou-
teilles et les flacons).

Harmonisation des schémas de collecte
À horizon 2025 ne devraient plus subsister que deux schémas de col-
lecte (hors déchets d’emballages en verre, toujours collectés à part) :

►► Soit un schéma « multimatériaux » : un seul flux contenant 
les déchets de papiers et d’emballages.

►► Soit un flux pour les déchets de papiers ou d’emballages 
en carton et un flux pour les déchets d’emballages ménagers 
en plastiques et en métaux (acier et aluminium).

Évolutions à venir 

1 Étude prospective sur la collecte et le tri des déchets d’emballages et de papier dans le service public de gestion des déchets, ADEME, 2014.

Citeo est l’organisme à but non lucratif agréé  
par l’Etat pour organiser, superviser et accompagner 

le tri et le recyclage du papier  
et des emballages ménagers en France.  
Partenaires depuis 2012, France Nature 

Environnement et Citeo travaillent à l’appropriation 
des enjeux et du fonctionnement de cette filière 

ainsi qu’à la sensibilisation aux bonnes pratiques de 
gestion de la ressource, de tri et de recyclage.
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Actuellement la collecte des emballages se fait majoritairement en 
porte-à-porte2 (PAP), mis à part le verre, qui est collecté dans des 
conteneurs dédiés sur les copropriétés ou sur la voie publique en 
apport volontaire (AV)3.

Avec le doublement en volume annoncé, de nouveaux modes de col-
lecte sont expérimentés et parfois mis en place :

« Points ou collecte de proximité »
Solution intermédiaire entre l’apport volontaire et le porte-à-porte, 
dans un lieu à proximité des habitations, en apport volontaire (col-
lecte séparée des emballages, des papiers, du verre, des déchets 
ménagers résiduels et éventuellement bio-déchets, textiles).

Une étude de perception menée en 2015 par Citeo sur des habitants 
passés à la collecte de proximité révèle que 52% de ces personnes 
auraient une préférence pour ce mode de collecte et que 80% se 
seraient très vite habitués au nouveau système, déclarant trier autant 
voire plus qu’avant. L’étude livre aussi les clés de réussite pour un tel 
passage, avec notamment l’importance de la communication et de la 
valorisation des trieurs.

Les « distributeurs inversés » ou 
« Reverse Vending Machines (RVM) »
Ces machines sont en général implantées dans les parkings de 
grandes surfaces ou magasins alimentaires. Le flux visé est en géné-
ral uniquement les bouteilles plastique et/ou les canettes. Le principe 
est la gratification de l’usager  : pour chaque bouteille déposée, la 
machine délivre en échange un bon d’achat ou une somme qui peut 
être versée à une association. 

Ce principe est plus approprié à la consommation « hors foyer »4  : 
dans la rue, dans des magasins, dans les lieux à forte fréquentation 
comme les aéroports et gares, dans les parcs et jardins, dans les 
cinémas et petits restaurants. Certains dispositifs existent déjà, tels 
que «Cliiink», expérimental à Marseille, installé sur la voie publique 
et financé par la collectivité avec un soutien spécifique de Citeo. 
Un capteur enregistre les emballages déposés et les transforme en 
points sur la carte magnétique ou le smartphone du déposant. Ces 
points sont convertibles en dons ou en réductions à utiliser dans des 
commerces partenaires.

►Dispositifs de collecte où l’incitation repose sur la com-
munication engageante et où la gratification est transfor-
mée en récompense collective (don à une association…) 
Par exemple, « Chaque cannette compte », dispositif permettant à des 
structures volontaires de collecter les canettes sur les événements 
ou dans des lieux publics ou privés (entreprises, associations...). 
La feuille de route économie circulaire prévoit de déployer dans les 
collectivités qui le souhaitent des dispositifs de « consigne solidaire » 
au bénéfice de grandes causes environnementales, de santé ou de 
solidarité.

Les nouveaux modes de collecte 

2 Collecte en porte à porte : le service d’enlèvement ramasse les déchets triés et déposés dans des contenants spécifiques qui sont affectés à un ou plusieurs 
producteurs de déchets et disposés à proximité de leur domicile.
3 Collecte en apport volontaire : les déchets sont déposés dans des conteneurs spécifiques installés en différents points fixes sur la zone de collecte, et ac-
cessibles à l’ensemble de la population.
4 La consommation « hors foyer», appelée aussi « consommation nomade »  est définie par opposition à consommation à domicile

Exemple de collecte de proximité : Trilib’ à Paris
Espace de tri modulaire - Un ilot pour 500 habitants

5 flux à trier : papiers + cartons, plastique + métal + briques 
alimentaires, verre, grands cartons, textiles

Résultats (par rapport au PAP) :
• Taux de collecte plastique et métaux doublé 

• Taux de refus divisé par 2 
• Pas de problème de vandalisme  
ou de fonctionnement constaté

Modes de collecte 

75 %

17 %

8 %

porte-à-porte
(PAP)

apport volontaire
(AV)

double service
(PAP + AV)

https://www.citeo.com/actualites/collecte-de-proximite-quen-pensent-les-habitants
http://www.marseille-provence.fr/index.php/news/490-gagner-des-points-en-recyclant-du-verre-l-experimentation-cliiink-se-poursuit
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►► Disponibilité : des conteneurs en quantité et de capacités 
suffisantes, pratiques et faciles d’accès

►► Propreté et absence de nuisance sonore  
des points de collecte

►► Communication : 
        ◦ Information régulière, simple et claire
        ◦ Informer avant, pendant et après le changement  
        de mode de collecte

►► Veiller également à proposer des solutions de tri pour la 
consommation hors domicile. Le citoyen ne doit pas être 
contraint de ramener son emballage chez lui s’il veut le trier.

Leviers d’amélioration pour inciter au tri

Harmonisation des couleurs des contenants

Recommandations de l’ADEME 
que la feuille de route économie circulaire 

demande de mettre en place d’ici 2022
    • jaune pour multimatériaux (papiers-cartons-

plastiques-métaux) ou plastique-métaux 
    • bleu pour papiers ou papiers/cartons 

    • vert pour le verre 
    • marron pour les biodéchets 

    • gris pour les ordures ménagères résiduelles

Les préconisations de France Nature Environnement
Profiter de l’harmonisation des consignes de tri et des 
couleurs des contenants de collecte, qui permettra 
d’avoir un même geste de tri sur tout le territoire, pour 
lancer une grande campagne nationale d’information sur 
les gestes de tri et de prévention.
A cette fin, il conviendra de suivre très attentivement la 
progression de l’extension des consignes de tri à tous 
les plastiques, afin d’être en mesure d’atteindre la cou-
verture totale du territoire national en 2022.

Il convient également de demander aux collectivités une 
réflexion sur les modes de collecte et leur fréquence, 
dans le cadre du passage à l’extension des consignes 
de tri, du passage en tarification incitative, de la mise 
en place d’une collecte séparée des biodéchets et de la 
mise en place d’un programme de prévention.

Aller plus loin
    • ADEME : Introduction à la collecte 
	 https://www.ademe.fr/expertises/dechets/quoi-parle-t/prevention-gestion-dechets/dossier/collecte
	 et recommandations sur la collecte des emballages et des papiers 
                https://www.ademe.fr/organisation-collecte-dechets-demballages-menagers-papiers-graphiques-service-public-gestion-dechets
    • CITEO : Collectes de proximité https://www.citeo.com/taxonomy/term/12
	 et « Collecte de proximité : qu’en pensent les habitants » 
	 https://www.citeo.com/actualites/collecte-de-proximite-quen-pensent-les-habitants
    • Les dispositifs de collecte en France (Synthèse 2016)
	 http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/files/Dispositifs%20de%20collecte.pdf
    • La desserte et les dispositifs de tri en habitat urbain (Synthèse – 2016)
	 http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/files/Villes%20et%20dispositifs.pdf
    • Impact de la fréquence de collecte en porte à porte sur la pré-collecte des emballages légers
	 http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/files/etudes/eco-emballages_frequencecollecte_2016.pdf

    • Étude de perception menée en 2015 par Citeo sur des habitants passés à la collecte de proximité
	   https://www.citeo.com/actualites/collecte-de-proximite-quen-pensent-les-habitants    
    • Cliiink
http://www.marseille-provence.fr/index.php/news/490-gagner-des-points-en-recyclant-du-verre-l-experimentation-cliiink-se-poursuit

Liens dans le texte - Pour accéder plus facilement aux liens vous pouvez consulter cette fiche en ligne sur le site de FNE

https://www.ademe.fr/expertises/dechets/quoi-parle-t/prevention-gestion-dechets/dossier/collecte
https://www.ademe.fr/organisation-collecte-dechets-demballages-menagers-papiers-graphiques-service-public-gestion-dechets
https://www.citeo.com/taxonomy/term/12
https://www.citeo.com/actualites/collecte-de-proximite-quen-pensent-les-habitants
http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/files/Dispositifs%20de%20collecte.pdf
http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/files/Villes%20et%20dispositifs.pdf
http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/files/etudes/eco-emballages_frequencecollecte_2016.pdf
 https://www.citeo.com/actualites/collecte-de-proximite-quen-pensent-les-habitants
http://www.marseille-provence.fr/index.php/news/490-gagner-des-points-en-recyclant-du-verre-l-experimentation-cliiink-se-poursuit
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L’éco-conception consiste en l’intégration de critères envi-
ronnementaux dès la phase de conception des produits 
afin d’en diminuer les impacts tout au long du cycle de vie.
Le but est de prélever moins de ressources, d’évi-
ter l’utilisation de substances nocives, d’utiliser des  
ressources gérées durablement et bien sûr d’être  
recyclable et intégrer du recyclé.
Les entreprises sont en première ligne pour développer 
l’éco-conception. La majorité a déjà intégré la réduction de 
poids des emballages, permettant de concilier économie 
et environnement. Plusieurs acteurs (l’ADEME, diverses 
ONG, Cotrep - Cerec, Citeo…) proposent un accompa-
gnement des entreprises souhaitant mettre en œuvre une 
notion plus large d’éco-conception de leurs emballages. 
Elles sont également incitées financièrement à éco-conce-
voir leurs emballages ménagers via la tarification de Citeo, 
l’éco-organisme en charge de la filière (cf. encadré).

L’éco-conception
des emballages

Citeo est l’organisme à but non lucratif agréé  
par l’Etat pour organiser, superviser et accompagner 

le tri et le recyclage du papier  
et des emballages ménagers en France.  
Partenaires depuis 2012, France Nature 

Environnement et Citeo travaillent à l’appropriation 
des enjeux et du fonctionnement de cette filière 

ainsi qu’à la sensibilisation aux bonnes pratiques de 
gestion de la ressource, de tri et de recyclage.

Chiffres clé (2017) 

source : CITEO

26 % Taux de recyclage global
des emballages plastiques

68 % Taux de recyclage
des emballages

57 %
bouteilles 
et flacons plastiques

4 %
autres
emballages plastiques

Fiche réalisée par France Nature Environnement  
avec le soutien de Citeo | Décembre 2018 | Contact : dechets@fne.asso.fr
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Citeo accompagne les entreprises depuis la recherche de solutions 
jusqu’à leur mise sur le marché, en 3 étapes de développement.

Par la recherche et développement (R&D)
Il s’agit en premier lieu de mener des études pour identifier et évaluer 
les facteurs ayant un impact environnemental négatif, puis d’étudier 
les alternatives permettant de diminuer ces impacts et enfin de tester 
leur mise en œuvre en prototype puis à échelle industrielle.
Citeo mène des études et des projets R&D sur fonds propres, allant 
de l’état des lieux des emballages sur le marché et des contraintes 
des industriels vis-à-vis des produits emballés à la production de 
protocoles de test de recyclabilité et à l’amélioration continue de la 
connaissance sur la recyclabilité des emballages.

Les principaux chantiers actuels sont :
► l’amélioration de la recyclabilité des emballages en  
plastique1, avec des projets développés par des entreprises, 
visant principalement à passer à des emballages mono-ré-
sines et recyclables, et à intégrer plus de matière recyclée dans  
leurs produits. Quelques exemples :

• Un fabricant de produits culinaires déshydratés a développé 
un emballages mono-matériau 100 % PP, pour remplacer son 
emballage complexe composé de 3 matériaux
• Un transformateur de fruits a supprimé la couche d’alumi-
nium dans ses gourdes de compotes
• L’évolution de la barquette d’emballage de charcuterie vers 
une solution mono-résine PET. Un autre projet concerne les 
opercules
• Le travail sur des colorants de substitution au noir de car-
bone2, détectable en centre de tri
• La réduction à la source du poids des bouteilles en PET

► l’étude d’alternatives à l’utilisation d’huiles minérales sur 
les papiers et les cartons

Un appel à projet éco-conception a été lancé en octobre 2018, afin de 
poursuivre les travaux sur la recyclabilité des emballages et d’accom-
pagner des projets liants éco-conception et réemploi.

Par la diffusion des connaissances 
et l’accompagnement des 
entreprises au quotidien

►► Diffusion de bonnes pratiques et partage des résultats 
des études et des projets, via la mise à disposition de guides et 
outils en ligne, dont le guide d’éco-conception sur la recyclabilité 
des emballages plastiques.

►► Services d’accompagnement personnalisé :
• Diagnostic du système d’emballage réalisé par un expert sur 
le site de production, avec des recommandations d’optimisa-
tion environnementale et économique
• Avis sur la recyclabilité des emballages, sur la base des 
connaissances acquises avec la R&D ou lancement de nou-
veaux essais

►► Formations en ligne (webinars) consacrées à l’éco-concep-
tion, la recyclabilité, l’Analyse du Cycle de Vie (ACV), etc. Ex. : 
enseignement en ligne sur l’éco-conception appliquée à l’embal-
lage ménager développé par l’école Centrale Lyon et Citeo

►► Guides de recyclabilité COTREP et CEREC, et possibilité de 
rencontre de ces experts.

Comment inciter à l’éco-conception ? 

1 Voir aussi la fiche « recyclage des emballages plastique »
2 Les emballages sombres contenant du noir de carbone ne sont pas détectables par les rayons infrarouges des machines de tri optique, et ne pourront donc 
pas être recyclés. A noter que l’utilisation de barquettes noires est un choix marketing, censé répondre à la demande du client.

Outils et accompagnements Citeo
• Le Bilan Environnemental des Emballage (BEE) : logiciel 
permettant d’analyser le cycle de vie de l’emballage, de 
déterminer son impact environnemental et d’identifier et 

valider des pistes d’éco-conception concrètes.
• Le Test de la REcyclabilité de l’Emballage (TREE) : 

application qui vérifie la recyclabilité de l’emballage en 
fonction des matériaux, encres, colorants, colle utilisés, et 

propose des choix alternatifs pour améliorer la recyclabilité, 
et éviter les perturbateurs de tri ou de recyclage.

• Le Facilitateur d’Eco-conception En Ligne (FEEL) permet 
d’obtenir un plan d’actions éco-conception personnalisé et 

d’être accompagné dans sa mise en œuvre.

http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/cotrep_guide_recyclabilite_2017_web.pdf
http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/cotrep_guide_recyclabilite_2017_web.pdf
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En incitant le marché à évoluer, 
principalement via le tarif
Chaque emballage paie une contribution afin de participer au finan-
cement de sa fin de vie. La contribution étant fonction du poids de 
l’emballage, cela constitue un premier facteur incitatif à la réduction 
en poids.

►► L’éco-modulation : Citeo coordonne un comité « éco-concep-
tion et éco-modulation »3 qui permet de partager des bonnes pra-
tiques, proposer des axes d’études et faire des propositions de 
critères et de niveaux de modulation des contributions sur des 
critères d’éco-conception.
Des bonus sont ainsi accordés aux emballages pour :
• réduction du poids ou du volume
• amélioration de la recyclabilité
• utilisation de plastiques recyclables
A contrario, des malus sont appliqués aux emballages :
• perturbateurs de tri ou de recyclage
• qui sont à trier mais n’ont pas de filière de recyclage
• faits en PET avec des opacifiants minéraux (cf. cas des bou-
teilles de lait)
• avec des encres à base d’huiles minérales (papiers-cartons)

►► L’intégration de matière recyclée : Dans la grande majorité 
des cas, les entreprises sont intéressées pour utiliser des ma-
tières issues du recyclage et ils font face à une offre de recyclé 
qui n’est pas suffisante, en quantité ou en qualité. Par exemple 
dans les plastiques, seul le PET peut à date revenir dans l’embal-
lage alimentaire et l’emballage cosmétique.
Citeo incite les recycleurs à innover sur la production de recy-
clé répondant aux cahiers des charges, notamment sanitaires, 
pour utiliser plus de recyclé dans l’emballage. Citeo proposera en 
2019 un bonus pour l’intégration de PE recyclé dans les embal-
lages non alimentaires, car il s’agit du seul plastique à date où on 
a besoin de tirer la demande en recyclé.

►► Les engagements volontaires : Citeo expérimente des en-
gagements volontaires sectoriels avec ses clients pour faire bas-
culer des marchés entiers vers des solutions éco-conçues. C’est 
important quand l’éco-conception entraine des surcoûts et qu’un 
acteur seul perd en compétitivité s’il bascule sur la solution d’em-
ballage plus coûteuse. Un engagement volontaire a été signé par 
la distribution et les entreprises des produits traiteurs pour sortir 
de certains colorants noirs qui réduisent l’efficacité du tri optique 
et de facto du recyclage.

Comment inciter à l’éco-conception ? (suite) 

Les préconisations de France Nature Environnement
• Inciter à réduire drastiquement les emballages en plas-
tique non recyclables mis sur le marché afin d’atteindre 
l’objectif des 100 % de plastiques recyclés, notamment 
en augmentant fortement le niveau des malus pour plas-
tiques non recyclables.
• Veiller à la progression régulière et à l’atteinte des 
objectifs d’intégration de matière recyclée, ce qui 
permet de boucler la boucle de l’économie circulaire,  
en fournissant ainsi un débouché pérenne pour les 
emballages collectés.

• Veiller à l’identification, l’étude des alternatives et la 
limitation de l’utilisation de substances nocives dans les 
emballages. Notamment, identifier la présence et étudier 
les impacts possibles des nanos.
• Rendre visibles, par exemple sur un site internet, les 
bonus-malus appliqués sur les produits, afin de pouvoir 
orienter le choix des consommateurs sur des critères 
autres que le prix.
• Intégrer des critères d’éco-conception pour l’attribution 
des crédits d’impôt-recherche (CIR).

Aller plus loin
• Présentation des outils d’éco-conception en ligne Citeo https://www.citeo.com/eco-concevoir
• Diagnostic du système d’emballages https://www.citeo.com/actualites/le-diagnostic-de-vos-emballages-sur-site-industriel
• Tarifs Citeo  pour les contributions
	 http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/files/resources/tarif_2018_citeo_septembre_2017.pdf 
/ Présentation des bonus – malus https://tree.citeo.com/fr-FR/bonus_malus
• Comités techniques spécialisés : COTREP (emballages en plastique) http://www.cotrep.fr et CEREC (Comité d’évaluation de la 
recyclabilité des emballages papier-carton) http://www.cerec.fr – avis du CEREC http://www.cerec-emballages.fr

• Guide d’éco-conception sur la recyclabilité des emballages plastiques. 
	 http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/cotrep_guide_recyclabilite_2017_web.pdf

Liens dans le texte - Pour accéder plus facilement aux liens vous pouvez consulter cette fiche en ligne sur le site de FNE

3 FNE participe à ce comité

https://www.citeo.com/actualites/le-diagnostic-de-vos-emballages-sur-site-industriel
http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/cotrep_guide_recyclabilite_2017_web.pdf
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La feuille de route de l’économie circulaire (FREC) donne 
pour objectif de tendre vers 100 % de plastique recyclé 
en 2025. Au niveau des emballages plastiques, le taux 
de recyclage plafonne actuellement à 26 % car jusqu’à 
récemment seuls les flacons et les bouteilles (40 % du 
gisement) étaient collectés, avec un taux de recyclage 
de 57 %. L’extension des consignes de tri à tous les 
emballages en plastique devrait aider à améliorer la 
situation : elle concerne en 2018 déjà un quart de la popu-
lation, elle doit couvrir l’ensemble du territoire national  
en 2022. 

Pour atteindre 100 % de plastique recyclé,  
on identifie trois leviers :
1) l’écoconception, afin d’améliorer la recyclabilité et la 
qualité de la matière recyclée (voir la fiche « Eco-concep-
tion »),
2) la collecte (voir les fiches « Modes de collecte »  
et « Tarification incitative »),
3) l’amélioration du recyclage et le développement des 
filières d’utilisation des matières secondaires recyclées.

Le recyclage et les débouchés
des plastiques

de tonnes 
d’emballages plastiques

dont
1 200 000

42 %

26 % Taux de recyclage global
des emballages plastiques

Taux de recyclage

34 % 2 %

Gisement Recyclage

bouteilles
et flacons

57 %
bouteilles
et flacons

barquettes
plastiques

barquettes
en PET

25 %
Taux d’incorporation
de matière recyclée
dans les bouteilles en PET

4 %
autres emballages

plastiques

Chiffres clé (2017) 

2 tonnes de CO
2

20 000 km en voiture=

11�100 kwh conso annuelle de 2 foyers=

670 l d’eau 33 cycles de lave-vaisselle=

247 millions €
Soutiens versés par l’éco-organisme 
Citeo aux collectivités en 2017 au titre 
du recyclage plastique

1 tonne de PET recyclé 
permet d’économiser

source : CITEO

Fiche réalisée par France Nature Environnement  
avec le soutien de Citeo | Décembre 2018 | Contact : dechets@fne.asso.fr
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Il existe plusieurs types de plastiques (ou résines), dont les proprié-
tés différentes déterminent leur usage (cf. figure suivante)

Chiffre* Abréviation Nom
1 PET polyéthylène téréphtalate
2 PE HD polyéthylène haute densité
3 PVC polychlorure de vinyle
4 PE BD polyéthylène basse densité
5 PP polypropylène
6 PS polystyrène
7 Other autres plastiques

*Correspond au chiffre entouré d’un triangle apposé sur les objets 
plastique, et qui permet d’en identifier le type.

Quatre résines (PET, PP, PEHD, PEBD) représentent plus de 80 % du 
gisement des emballages plastique.

80 % des emballages sont potentiellement recyclables, mais à 
l’heure actuelle des filières de recyclage n’existent que pour les bou-
teilles et flacons (résines PET clair, PET coloré, PEHD, PEBD et PP).

Des nouvelles filières de recyclage sont donc à développer pour 
un quart du gisement : les pots et barquettes (résines PET, PEHD et 
PEBD, PP, PS) et films PEBD.

Il n’existe pas de filière de recyclage pour les pots, barquettes et films 
complexes (multi-matériaux ou multi-résines), et pour les autres ré-
sines. Des travaux d’écoconception sont en cours pour réduire cette 
part (passage du multi-résines à la mono-résine, suppression des 
couches en aluminium, solutions alternatives au PVC1…). Ces em-
ballages qui vont en refus de tri sont valorisés énergétiquement2.

Quels plastiques sont utilisés dans les emballages ? 

Quels emballages sont recyclables (et effectivement recyclés) ? 

Le recyclage des bouteilles transparentes en PET est 
maitrisé à 100 % : les bouteilles sont triées puis broyées 

pour former des paillettes de plastique prêtes à être 
réutilisées. En tant que tel le PET peut être recyclé 5 à 7 
fois avant que la matière ne soit trop dégradée. Mais en 

mélange et dilution à 20 % comme c’est le cas en France, 
la réutilisation est infinie. Sur le territoire, sept usines 
recyclent ces bouteilles PET, fabriquant du « rPET » 

(plastique recyclé) utilisé comme le PET vierge. 

Zoom sur le PET

1 PVC  : l’utilisation de cette résine, très 
utilisée dans les années 90 (bouteilles 
d’eau…) est quasiment abandonnée, en 
raison de son impact environnemental. 
Les quantités restantes sont trop faibles 
pour créer une filière de recyclage pour 
cette résine, et son élimination par inciné-
ration ou combustion est nocive (dégage-
ment de chlore)
2 Potentiellement en Combustible Solide 
de Récupération  (CSR): Combustible 
préparés à partir d’ordures ménagères 
et déchets industriels banals broyés. Uti-
lisés comme combustible en cimenteries, 
et potentiellement dans des chaudières 
industrielles ou fours à chaux. N’accepte 
pas le PVC, qui dégage du chlore à  
la combustion.
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Quels freins et quels leviers d’amélioration pour leur recyclage ? 

Quels sont les débouchés du plastique recyclé ?

Pour passer du recyclage potentiel (on connait et maitrise un procédé 
de recyclage) au recyclage effectif, il faut pouvoir mettre en œuvre 
la technique à échelle industrielle, et avoir un gisement suffisant et 
pérenne de matière à recycler, afin que le coût du recyclage soit  
acceptable par les acteurs économiques

Les résines étant recyclées selon des processus différents selon 
leurs compositions chimiques, il est nécessaire de pouvoir les sé-
parer afin de régénérer la matière résine par résine. Le tri optique 
permet de séparer efficacement les différentes résines.

Des éléments inopportuns peuvent se retrouver dans la chaîne et 
ainsi empêcher, rendre plus difficile ou renchérir le coût du recyclage 
des éléments auxquels ils se sont mélangés. Il est nécessaire de sup-
primer ou au moins limiter ces perturbateurs de recyclage en amont, 
ou de les isoler lors du processus de tri.

►► La stratégie est donc d’une part de créer des filières pour 
recycler effectivement ce qui est recyclable, et d’autre part 
de réduire la part de plastiques non recyclables, soit par 
la recherche de nouveaux processus de recyclage, soit en  
substituant par un matériau recyclable.

►► Le PET est majoritairement recyclé en fibres mais aussi en 
emballages aptes au contact alimentaire, via une étape de dé-
contamination réalisée durant le processus de recyclage. Les 
bouteilles intégrant du recyclé utilisent en moyenne 25 % de PET 
recyclé. Des marques de boissons ont pris des engagements 
d’intégration de PET recyclé jusqu’à 100% à horizon 2025.

►► Les emballages en PEHD et PP sont recyclés en mélange, 
principalement en tubes. Le PP peut aussi être réintégré dans 
des pièces techniques de produits automobiles. 

►► Les emballages en PEBD sont principalement recyclés en 
sacs plastiques.

►► Pour le polystyrène, il est nécessaire de massifier le gise-
ment avant d’envisager une filière de recyclage. En 2022, avec 
l’extension des consignes de tri à tous les emballages, le gi-
sement de polystyrène à trier sera 110 000 tonnes. Afin de les  
recycler, Total, Citeo, Saint-Gobain, Syndifrais, le syndicat natio-
nal des fabricants de produits laitiers frais, s’associent pour ima-
giner une filière et valider sa faisabilité technique et économique3.  

3 Le polystyrène (notamment les pots de yaourt) trié et préparé sera intégré dans des unités industrielles de production de Total (notamment à Carling, en 
Moselle). 4 000 tonnes de produits contenant au moins 20 % de polystyrène recyclé seront ainsi produits d’ici 2019. Voir article « le recyclage des pots de 
yaourt et autres emballages en polystyrène se développe »

Les barquettes en PET et les bouteilles utilisant un PET 
particulier dit « opaque » (PET opacifié par l’ajout d’une 

charge minérale, utilisé par exemple pour certaines bouteilles 
de lait) peuvent, en faibles quantités, se recycler en mélange 
avec les bouteilles en PET classique. Mais lorsque leur taux 

augmente, on observe une baisse de rendement du recyclage 
et de la qualité des produits.

C’est pourquoi l’ADEME et Citeo soutiennent des 
programmes de R&D menés par les entreprises pour trouver 

de nouvelles voies de recyclage. C’est ainsi que le groupe 
Soprema, spécialiste de l’étanchéité des bâtiments, a mis 
au point une méthode pour recycler les barquettes PET 
et bouteilles en PET opaque en polyols utilisés pour la 

fabrication de mousse d’isolation pour le bâtiment. Une ligne 
de régénération et de transformation chimique a été lancée 

fin 2018 en Alsace, qui permettra de recycler dans un premier 
temps 5000 tonnes de PET dès 2019.

Les limites du recyclage du PET

https://www.citeo.com/actualites/le-recyclage-des-pots-de-yaourt-et-autres-emballages-en-polystyrene-se-developpe
https://www.citeo.com/actualites/le-recyclage-des-pots-de-yaourt-et-autres-emballages-en-polystyrene-se-developpe
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Les préconisations de France Nature Environnement
• Renforcer les actions visant la prévention de la produc-
tion de déchets et notamment la réduction de l’utilisation 
du plastique à usage unique4 : actions de communication 
grand public et actions en direction des acteurs écono-
miques. Il s’agit en premier lieu de diminuer l’extraction 
et l’utilisation des ressources non renouvelables.  
En ligne avec la hiérarchie européenne, le consomma-
teur doit être incité en priorité à la réduction de ses 
déchets, au réemploi puis au geste de tri et à l’impor-
tance du recyclage.
• Diminuer de façon drastique la part de plastiques non 
recyclables via le renforcement des outils existants :

 - en encourageant la substitution par des matériaux 
recyclables, via la mise en place de bonus/malus 
progressifs de plus en plus incitatifs,
- en cas d’utilisation de plastique non recyclable 
fondée sur des raisons marketing ou esthétique 
(exemple des barquettes noires5), appliquer un malus 
très dissuasif, et le faire savoir aux consommateurs 
(campagne de communication/étiquetage) 
- en cas d’utilisation de plastique non recyclable 
fondée sur une raison économique, ajuster le bonus/
malus pour que la solution «  non recyclable  » 
revienne plus chère que l’alternative recyclable, afin 
que l’intérêt économique coïncide avec l’intérêt éco-
logique

• Mettre en œuvre, avec la participation de la société 
civile, un suivi des engagements volontaires pris par les 
industriels suite à la feuille de route économie circulaire.
• Encourager la recherche et le développement dans le 
domaine des solutions de recyclage, 
• Aider le développement des filières et débouchés pour 
le plastique recyclé.
• Veiller à ce que la valorisation énergétique  reste une 
solution transitoire  : les quantités de plastiques non 
recyclables orientés vers cet exutoire ont en effet voca-
tion à diminuer progressivement. Créer des capacités 
spécifiques et pérennes serait un frein à la recyclabilité.
• Au niveau du recyclage, privilégier la boucle fermée 
à la boucle ouverte6  : privilégier par exemple le recy-
clage d’une bouteille en bouteille plutôt qu’en textile. Il 
convient en effet de veiller à la recyclabilité du nouveau 
produit, afin d’assurer la possibilité d’une 3ème vie.

Aller plus loin
    • Cotrep : Guide de la recyclabilité des emballages en plastique : éco-concevoir pour mieux recycler
	 http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/cotrep_guide_recyclabilite_2017_web.pdf
    • Citeo prospective : recyclabilité des emballages en plastique :innovations et pistes de travail issues des projets R&D 2015-2018
	 https://www.citeo.com/sites/default/files/inline-files/20180329_Citeo_Projets_Recyclabilité_Plastique.PDF
    • Carte des usines de recyclage du Syndicat national des régénérateurs de matière plastique (SRP)
	 http://www.srp-recyclage-plastiques.org/index.php/carte-des-usines.html#47.2557845/2.8763585/6/hotspot/17
    • Valorplast : Comment fonctionne le recyclage plastique en France
	 http://www.valorplast.com/comment-recycler-le-plastique/comment-fonctionne-le-recyclage-plastique/en-france

    • "Le recyclage des pots de yaourt et autres emballages en polystyrène se développe"
https://www.citeo.com/actualites/le-recyclage-des-pots-de-yaourt-et-autres-emballages-en-polystyrene-se-developpe

Liens dans le texte  - Pour accéder plus facilement aux liens vous pouvez consulter cette fiche en ligne sur le site de FNE

4 Interdiction à graduer en fonction des usages. Pour certains usages, par exemple dans le domaine médical, il convient de s’assurer qu’une alternative durable 
existe.
5 Les barquettes noires sont très présentes dans le secteur des plats cuisinés/traiteurs et représentent environ 1200 tonnes/an. Le noir de carbone utilisé 
empêche leur recyclage, car elles ne sont pas détectées par les systèmes de tri optique infrarouge dans les centres tri. La couleur noire est sensée être un 
plus commercial, mais des tests consommateurs réalisés avec le soutien de Citeo ont révélé que la couleur noire n’est pas plébiscitée par le consommateur.
6 Boucle fermée : la matière recyclée sert à fabriquer un produit identique, qui pourra donc à nouveau être recyclé
  Boucle ouverte : utilisation de la matière de recyclage pour une destination différente, mais en substitution d’une matière première vierge.

Fiche réalisée par France Nature Environnement  
avec le soutien de Citeo | Décembre 2018 | Contact : dechets@fne.asso.fr

http://www.ecoemballages.fr/sites/default/files/cotrep_guide_recyclabilite_2017_web.pdf
https://www.citeo.com/sites/default/files/inline-files/20180329_Citeo_Projets_Recyclabilité_Plastique.PDF
http://www.srp-recyclage-plastiques.org/index.php/carte-des-usines.html#47.2557845/2.8763585/6/hotspot/17
http://www.valorplast.com/comment-recycler-le-plastique/comment-fonctionne-le-recyclage-plastique/en-france
https://www.citeo.com/actualites/le-recyclage-des-pots-de-yaourt-et-autres-emballages-en-polystyrene-se-developpe
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La Loi de Transition Energétique pour la Croissance Verte 
(LTECV) encourage les collectivités à responsabiliser les 
usagers en incluant une part «  incitative » dans la factu-
ration du service public de gestion des déchets. Il s’agit 
d’une part variable en fonction du niveau d’utilisation du 
service par chacun : facturation au poids, au volume, ou à 
la fréquence de présentation du bac.
Ce principe de « Pay as you throw » (« payez en fonction de 
ce que vous jetez ») est déjà répandu dans plusieurs pays 
européens (Allemagne, Autriche, Belgique, Finlande, Italie, 
Suisse…), en Amérique du Nord (Etats-Unis d’Amérique) 
et en Asie (Corée du Sud). En France, au 1er janvier 2016, 
190 collectivités locales regroupant 4,5 millions d’habi-
tants s’étaient engagées dans la « Tarification Incitative » 
(TI), qui tarde cependant à se généraliser, notamment dans 
les territoires les plus denses.

Pourtant, le retour d’expérience des collectivités montre 
que, lorsque la Tarification Incitative est accompagnée 
de mesures de prévention et sensibilisation, les résultats 
bénéfiques sont là : forte progression du geste de tri, de 
la collecte des recyclables et réduction significative des 
ordures ménagères résiduelles (dites « OMR »).

La tarification
incitative

La tarification incitative s’adapte au mode de 
financement du service public, elle peut donc prendre 

la forme soit d’une « redevance d’enlèvement des 
ordures ménagères incitative » (REOMI), c’est-à-
dire d’une facture émise par la collectivité, soit 

d’une « taxe d’enlèvement des ordures ménagères 
incitative » (TEOMI) apparaissant dans la taxe foncière 

et relative (en majeure partie) au foncier bâti.

Les impacts constatés de la tarification incitative
►► ►► Réduction de production d’OMR : La Tarification Incitative 

est un des outils les plus performants en termes de réduction des 
OMR. On observe chez ces collectivités une diminution de 30 à 
50 % de la production d’OMR. On note également 8% de réduc-
tion des déchets ménagers et assimilés (DMA).

►► Meilleur geste de tri : En parallèle les tonnages de collecte 
sélective augmentent de + 30 %. Il y a donc durant la période de 
mise en place une réappropriation des consignes de tri avec pour 
objectif initial de réduire la quantité d’OMR.

►► Qualité du tri : Il est notable que les erreurs de tri augmentent 
aussi les premières années de la mise en place. Le taux de refus 
revient toutefois à son niveau initial (10 à 15 %) avec le temps. 
En ce sens Citeo encourage la mise en place de l’extension des 
consignes de tri afin de motiver et simplifier le geste de tri.

►► Bilan Carbone  : La Tarification Incitative fait progresser le 
taux de recyclage des déchets, ce qui améliore considérablement 
l’empreinte carbone du territoire. Par ailleurs, elle incite les col-
lectivités à optimiser les collectes et réduire leur fréquence ce qui 
entraîne une réduction des gaz à effet de serre.

Chiffres clé 

source : ADEME

4,5 millions

25 millions

d’habitants concernés 
par la Tarification Incitative (TI) en 2016. 

Objectif 2025 dans la LTECV :

des usagers concernés sont favorables à la TI
63 à 70 %

de la collecte des recyclables
 30 %

en moyenne des OMR 
 41 %

Besançon (25) a vu diminuer 
ses déchets incinérés d’un tiers.

Le SIRTOM de Brive (19) a fait baisser 
les OMR de 304 kilos à 193 kilos 

par habitant et par an (- 36%).

Retours d’expériences

Fiche réalisée par France Nature 
Environnement avec le soutien 

de Citeo | Décembre 2018 | 
Contact : dechets@fne.asso.fr
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La mise en œuvre de la Tarification Incitative ne doit pas être un 
simple choix technique mais s’inscrire dans un projet global de la 
collectivité, qui touche le citoyen. Elle nécessite une volonté politique 
affirmée et une concertation renforcée avec les habitants.

Il faut 2 ou 3 ans pour préparer puis mettre en œuvre un tel projet.  
La collectivité se doit de faire un profond état des lieux du service 
public de gestion des déchets pour optimiser le service à l’habitant 
(évolution de la collecte – enquêtes, dotation, gestion de fichiers – 
et informatisation du parc de contenants et des véhicules) tout en 
mobilisant divers services pour fédérer autour du projet mais aussi 
renforcer ses moyens humains pour la gestion du service.

Les clefs de la réussite
►► Des élus impliqués, et des moyens humains renforcés

►► Concertation avec les associations, la population et les autres 
producteurs (commerces, petites entreprises, …) dès la phase 
de réflexion

►► Facteur temps : prendre le temps de préparer (annonce, dé-
marche participative, facturation à blanc), ce qui n’est pas du 
temps perdu, puisque la réduction des déchets est souvent ob-
servée dès l’annonce !

►► Engager en amont un programme de prévention des dé-
chets ambitieux, avec la mise à disposition d’outils pour réduire 
les déchets (compostage et collecte de biodéchets, diffusion Sto-
Pub, couches lavables…)

►► Communication et information avant, pendant et après sur le 
financement et les critères, sur la prévention et le tri.

►► Une haute qualité du service de collecte avec des points de 
collecte proches, accessibles et bien entretenus.

Côté financier (selon rapport 2015 de l’ADEME)

    • 16 €/hab en moyenne de coût global pour la mise 
en œuvre de la Tarification Incitative (investissement, 

charge personnel, prestation externalisées, etc.) 
subventions ADEME déduites 
    • 6 € HT / hab. en moyenne  
de frais de gestion annuels

Les aides disponibles :

    • L’ADEME propose un accompagnement et des 
aides financières, notamment une aide 

à la mise en œuvre de 6.60 € / hab.
    • Dans le cadre de ses appels à projets, Citeo bonifie 

ses plafonds de subventions et propose un suivi 
technique à chaque étape de la mise en place.

►► Réduction à la source et prévention : La Tarification Incita-
tive encourage les comportements plus vertueux (consommation 
de l’eau au robinet, Stop Pub, compostage…). On observe ainsi 
une réduction de -8% du total de déchets ménagers et assimilés.  

►► Cas d’incivisme  : Il est vrai que parfois on a pu constater 
une augmentation des dépôts sauvages et des incivilités liées à 
la mise en place de la Tarification Incitative, mais le « tourisme 
des déchets » reste très minoritaire et diminue avec le temps : 
il vaut mieux changer d’habitudes que de se balader avec  
ses poubelles.

►► Maîtrise des coûts : La mise en place d’une Tarification In-
citative s’accompagne d’un état des lieux du service de collecte 
des déchets qui permet d’en savoir plus sur les principaux postes 
de dépenses. De plus, la loi de Finances rectificative pour 2016 
prévoit d’ici 2021 une hausse des taux de la taxe sur les acti-
vités d’enfouissement et d’incinération  : de 40 €/t à 54 €/t pour 
l’enfouissement et de 15 €/t à 20 €/t pour l’incinération.

►► Les collectivités qui l’adoptent : La Tarification Incitative a 
fait ses preuves aussi bien en habitat pavillonnaire en milieu rural 
que sur des territoires mixtes, comme par exemple une partie de 
la Vendée dont la Roche-sur-Yon, ou encore dans des grandes 
villes comme Besançon qui l’a mise en place en 2012.

►► Les collectivités qui se lancent dans la démarche  :  
Bordeaux expérimente le dispositif en 2019, Versailles et  
Grenoble suivront en 2020 – 2021.

La mise en œuvre de la tarification incitative
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Les préconisations de France Nature Environnement
France Nature Environnement insiste sur le rôle essentiel 
des associations locales pour inviter leurs collectivités à 
dépasser les idées reçues sur la Tarification Incitative et 
à entrer dans la démarche, tout en interpellant les élus 
et autres responsables des services concernés sur les 
différents enjeux au niveau social, économique et envi-
ronnemental.

En phase d’étude :
    • Associer pleinement les citoyens et des groupes 
d’acteurs tels que les commerçants, dès l’amont, en 
instituant de vrais espaces d’échange et de réflexion 
(réunions publiques, concertations).
    • Informer et interpeler les citoyens afin de favoriser le 
dialogue autour du projet et de répondre aux objections 
de manière constructive.
    • Accompagner la réflexion et la mise en place en atti-
rant l’attention sur les facteurs de réussite et différents 
points d’attention.

En phase de préparation et de déploiement 
des équipements :
    • S’interroger sur les modalités pratiques : les puces 
ou scan sur les bacs et camions sont nécessaires pour 
suivre le nombre de levées et/ou le poids. Les tarifica-
tions en fonction du volume du bac permettent de se 
passer de cette technologie, mais sont peu incitatives 
pour les habitants. La réduction de la fréquence des 
collectes peut aussi être envisagée. Adapter le dispositif 
en fonction du type d’habitat. 
    • Construire une grille tarifaire adaptée et prévoir, en 
lien avec le centre d’actions sociales, un accompagne-
ment en direction des foyers les plus modestes pour les 
aider à réduire leurs déchets. 
    • Programmer une communication centrée sur la péda-
gogie autour de la connaissance et la compréhension 
des coûts du service public de prévention et de gestion 
des déchets pour une meilleure adhésion des usagers à 
la Tarification Incitative. 
    • Prendre le temps d’installer les mesures de préven-
tion, de réaffirmer l’importance du tri (penser aux exten-
sion), d’annoncer et de préparer la mise en place de la 
Tarification Incitative. 

En phase de déploiement  
de la Tarification Incitative :
    • Proposer une année de facturation à blanc afin de 
pouvoir adapter le dispositif si besoin et de préparer les 
citoyens au changement.

En résumé, France Nature Environnement considère 
la Tarification Incitative comme un outil économique 
utile pour renforcer les mesures et programmes de pré-
vention qui doivent impérativement être prévus par la 
collectivité, en amont et en parallèle : sensibilisation à 
la réduction des déchets à la source (don ou vente d’oc-
casion, promotion des produits réutilisables tels que 
les couches, les eco-cups…), au tri, mise en place du 
compostage individuel et/ou collectif, collecte séparée 
des bio-déchets, extension des consignes de tri, etc. 
La collectivité doit également prévoir un dispositif de 
lutte contre les incivilités pour accompagner la mise en 
œuvre de la Tarification Incitative.
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Aller plus loin
    • Plaquette Ecomaires : https://ecomaires.com/la-tarification-incitative
    • Publications de l’ADEME
        ◦ Avis de l’ADEME sur la tarification incitative du service public de prévention et de gestion des déchets (2016)
	 http://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/avis_tarification_incitative_dechets_novembre_2016.pdf
        ◦ Fiche technique (2015, données 2013)
	 https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/fiche-technique-tarification-incitative_vd.pdf
        ◦ Plaquette grand public : « La tarification incitative » (2016)
	 https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/fiche-tarification-incitative.pdf
        ◦ Communiquer sur la tarification incitative
	 https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/8056_communiquer_sur_tarification_incitative.pdf
        ◦ Enquête de perception de la redevance incitative (2016)
	 https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/enquete-perception-redevance-incitative-201607-synthese.pdf
        ◦ Habitat collectif et tarification incitative : pourquoi ? Comment ? (2012)
	 https://www.ademe.fr/habitat-collectif-tarification-incitative-pourquoi-comment
        ◦ Tarification incitative : conseils et retours d'expérience (2014)
	 http://www.ademe.fr/tarification-incitative-conseils-retours-dexperience
    • Sentinelles de la nature, interface cartographique du mouvement France Nature Environnement permettant de signaler des 
dégradations ou des initiatives favorables à l'environnement
	 https://sentinellesdelanature.fr
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